
M ON 'PH IU

f y No il-..

'i-dovant " I ;f~

1IJ * '?&.'J fl.L)k .i4 ALAI~~ l8~:~ LE Ntlk4EF«)t 1 CENT,

- . -- - - - -'----.---- - ----------------- *-' r - -
i.

-.. ~

V F-tAI C ~N A <'~ I

r (oNDYTir9O%4 :'

N i ...... ... ....

agouitc q'ui Ad.'vr.rît t iir
L.ç'i ti~le fS mois.

Saux~ ît5 ule snbonnlementi' qu i'

îo s 
t t i' ar.'eir

d:. I îî -on1)10 Il 1

FEUILLETON DU "GROGNA RD

MA D.\RFI 1)AN ,AL1,

1 X

i. Ni l'i \ "l E,\ I i'. N ' q\ î

hferais bien rne,4 n x

lieuPS vin Moeprornenant. Ili t la

nIe Uri trfijîî'1r

-l'.i n<fi, iadnîne. (tje ne le-
ferais past (it !a grande( >lvN-1-
*pitlp. Co 'l 'est pas ilq in .1tr" pu111-ne

i mace..niais e o n lilonin

* J i l , li 1110 lllIi otLii'Oii fi

VWI, it à coavne i<>llp sj

nolis l'i*0n5 pas âàpied ... Ai !si

011 J'muv:zjt seleilent 1nous15pr vil

er quatro <'hIcvaux . .. îî on l1etn-

drions trois damesmCil 'rîîupC, ut

LeJ'Sta au igalo)Ii 1. .. Moi, je f 'rai-

(feilux lieueS à lieval en îîîis

-MaIS, cm enu evn
on lf~p~i lontcr uen Croupe, il ne

degt p so sui-oclîrer de.,elle-
vauI, iillj5 une viiture.. o

liggsd'aillr?4, es t - cei que1
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Fa famille -à une fête aux environsý
les banquettos y sont atr.avliées
1.ri dles courroies ;puis, sur h' de-
vant do la voiture(, il v a une ban-
Ilicite plus petite Sur laquol le se
net celui qui conduit.

1- >ab' mais ýje ne Vais que
'ux hianquettes ! dit zrîn

Iinand elle est dans la voitureý.
-h!je ne pouvons pas on

niurtflo îlavittiLc. .. Et com bien

l ue Cvous êteri?

-Eh bien, trois suir chaque
ah'et une àX eot'î(le moi, v'la

:otro affaire !..

-TUrois sur chaque banquette...
nons aurons (le la peine aà y tenir!

-( )u se prespe un pou .. , et ti;a

-Ainuiosdamop, essayons..
I)ueut'-eînent. vous n êtes Pas

tu ro ... ' si n'est mnadanme

V' aiîard... Mt. s lamnes \sne.
Ktoio1,uchi'tron, imettez-vous

.ý a baniquette lu fond...('

-Ah ! c'est bien juste
-On ne lkairra pas mie lmouL-

Clier...

-Voias ne vous moucherez pa-3.
NI u'l:nw io hl:êl -'vi ia et mi. i

sut' la s !rd auq jette. A-qlaè
du Y:î'î unr ~î

Tout,1 le inondeJt est monté, mai.s
isquea V,1I'CPlaînbard, (111(

stré--tîîrlc, vet 's eirprès
cu Cézanrne, qui a est pas mi!iICe.

i N- a : r if'ý c de se caser.

hi jeîte E!l~ina zabeau mo coller
Irtele-i barre'aux de la voiture,
i '4i ii1l)~i ueutii:damie Flam-

bard l(10 1îcI'. Ile S'é rie tout
k L coup:

-ýuc fnou s somîtî'Ss sniple8 I..
qu~ ~ i etrîti'ènmince, va se

norc à î 111na.la1 ,et Moi je vais

I ia-soi a ôîédu Ilanohw'eum'.

Ii tI'c 1 l'olmuIo le nidc est jparvenu a 8 asi-
1e so ,luba.nehîisstiîr t'i t claquer

, oit ci u ait, l'a charrette

ce la-i t avec 1 (ii'tet î' tgarçon.

c 1-' l, cheval (la iîlaiiclissour a un

plus!it trît extrî'inlouiCnt uioîlré
diolnt 1,TIL ne-1 ip>irt paq Leâ- 'oy&-

voitur... dux votures iflClO. .. î>oii' le hum flCst'Il bt'outl. 't . . . .S i5 Ci iN -'tCs Lilii e'\II(j na ..deux voitures ii%èulo... 1 pour IV.> Ilotil illes.



LE GROGNARD.

socclue horril6lemcnt.
-VOUS seriez bien plus sEcouée

aivous n'étiez pas serées les unes
coUne lesatres ! dit 10le bleld
,ieur.

-C'est juste, répond C6y..arine,
chaque chose a un bon côté, et je
vois que madame Flambard, qui
est moins gênée, fait parfois des
bo nds qui me font craindre de lai
voir sauter dehors.

En effet, la vetive ressentait des
ca.hots qui l'enlevaient de dessus
sabanquette et la faisaient pres-
que toujours retomber sur les go-
no ix du blanchisseur. Celui-,ci est
un vieux ridé, qui n'a pas l'air!
aitta ble; il miurmure:

-Dites donc, madame, pour-
quoi donc que vous vous jetez
conime cela sur mes genoux?

-Est-ce que vous creyez, blan-
chisseur, que je le fais exprès ?...

Je vous trouve encore plaisant
('e sont 'les cahiots de votre voiture
qui me font saluter ainsi. J'aimne
encore mieux iauter sur vos -
no)ux que dehors.

-1l faut tâcher de vous teni r
mieux... parce que, voyez-voue.1
quand vouis êtes sur moi. ("I lue!
gêne por weuduire Bibi...

-1l va bien lentement, Bibi,
dit Cézarine; est-ce que vous ne
pourriez pas le fouetter un peu ?

ça n'y ferait rien du tout'..
Bibi a son allure, voyez vous; les
bêtes, c'est comme nIous autres:;

LE GROGNARD

)1OlT~t,t , 24tmars S.

A N OS A BONIN ES.

Nous avons expédié cette Se-
u3aino les comptes do tous nos
agenta et bonnés retardataires.

Nos agent.- doivent payé tout
les mois.

L'abonnement est payable d'a
valuce et flous n'onteudons pas
babiner sur ce sujet-

Les personnes qui nec solderont
pas leurs comptes dans la huitai-
ne seront rayées de notre liste.

îNous accepterons les timbres-
postes çaniadiens en paiement de
souscription, miais Jos timbres des
,tats-Uis î ubirtiî t un escompte

de 10 pour cent.

L'A LBANI1

iiet les vieux Paysv''iOnd ral
chanter à Moitr(ýal.i

Le jji ("'~w lui souha el
bienvenue la plus cordiale.

IMadame Albati n'est pas une
chanteuse clairo(P. Elle a unel
voix qui peut prendre des shee7-

on se fait une manière d'aller, on comme pas une de celles qtie nous
n'en change plus.y avons entend ues jus3qu'aujou rd'hui.

Bientôt arrive mw cahot si fortý, Les Canadiens iront en masse au
quela euwFlabar sate t,,Queen's HllItpour l'applaudir. ('a

en retombant, écrase presque lesealudvorcrl'bni.ý
blanchisseur. Celui-ci jure. Bibi une des nôtres,

s'e ep arêt. Mdae Fambrd Le programme du concert de
s'8en ea itrMadaen FlambardMadame Gye ne manquera pas de

desendde a vitue, n dantplaire au public canadien. Nous
-Je ne veux pas rester là plou ossuoudhu e rrm

longtemps... Ah 1 une idée I..je m àns etus
vais monter dans la petite char-menolctus
rette qui nons suit;- je' nie mettrai
sur nia malle, et je serai cent fois
mieux que là...

-Mais, madame Flambard, cet-
te charrette est déjà bien char-rée,
l'Ane semble avoir de la peine i la
tirer, si vous vous mettez dessusq
il na pourra.plus5 marcher.- Bah t je ne suis pas si leur
dle! ... Les â'nPs sont, on général,
très-forts. Quand ils ne veulent
pas marcher, c'est par pares;;e.
Mais je vais prendre le fouet dui
petit garçon, et je parie que je
vous laisse e'n arrière.

Madame Flambard court à la
charrette. On l'entend bientôt qui
se dispute avec le petit garçon,
qui ne veut pas lui confier son
fouet.

Elle s'en empare cependant,
monte d9ris le pauvre vêhicule,
grimpe sur les maltes, s'asseoit en
avant, prend les guides et se met
à fouetter l'âne, qui, à la grande
.urnrise des voyageuses de l'autre
voiture, se met à galoper et dé-
passe bientôt Bibi.

-Vous voyez comme je con-
duis, moi 1 dit la veunve en jetant
un regard moqlueur sur le blan-
cliseur ; voilà un fine (lui va
mieux (lue votre cheval!1

A GConti'nuer,

1ère Partie.

'>reerire.- Le canif'de Balzae
par la Bande des Trois Déiniards.

I)ise,'lrs.-Pair X. Char les Thi-
bault.

'hî.-Boniance. 11 .! nIf
vous n'ies p/us 1< nm ,par 3Mada-!ý
nie Albani. il

Vil/o.-Variations sur l'ariectte1

Jo1initlitu.)ii 7me/I i , enfre, par
M. -De Sèvre. rp i

(I1ondi.-C(îc nmiauI0' /'r? ',p
par M.M. Marion et Varin.'

('nf'e"'.-arM. .. C.* Robil-l
lard, pour prouver que l'Albani a
du sang sauvagre.

I/Lr.- -Solo. -1 fari' "dun'va
se mai ru!

(Cheu-ii;îypisires &*urs,
par les policemen de Montréal sous
la direction du sergent Dreyf uss.

M. loudrier passera des boites à
surprisa parmi lots spectateurs.
Dbs ven tilateurs joueron t pondant
touite la tioirée.

(;d 'ue /cQaieiAlbani f,

Poésie d'Atelier.

l{avoninahitrin iarivo
Rarnanirakiaaudrianisa
Marikarabibisoa
lianjalabyatachi
fiaragilanojnaseh ivani
Iilamanifaraparssylao

Samairaijalmnaoî'ni k4o
Lortque le prote a aperçu ces

lignes sur la pierre, il a demandé
"'ux typos qui avait làit ce pate.
Il a paru perplexe et troublé lors-
qu'on lui répondit que c'était la
liste des envoyés malg10aches.

Correspondance.

Monsieur. le rédacteur,
contnaissauit l' enleouragem enlt (que
dotnne votre journal au veritable
mérite, je vous prie de vouloir-
bien publier les vers suivantts.

La poésie est cultivée on
Canada c'omme on peut s'en con-
v-incre par la pièce qui aceompa.
gagne cett3 lettre, la voici telle
qu'elle est sot'tio des mai ns dle son
créateur:

Ludg-er. mon bieu-aimté,
"Unique consolation de mesi

Ott. atouit de suite t>i'r
"D onne m oi dlo ue ton am itié ' ta a e e îe o pe s ta î' ej , V
G tarde moi aussi ton amour ' bien cette autoîin, iej'ri me pro-é i m
Espérerai je ussi de l'obtentir ' mener, rien de ieouvoan, j, sr'i U' C u

-~!graphie, et 110r111,leiecproci té (le tendress~e A content si tu int, trrouve' un re ipo t(n*'a,'le r
n'ilen plus finir 'j .i0 r la \'îe.a invte or toLir

g'le'14 îde'10e dli>sde l'auivre Joseplî. 111 eit l'ai( rualV.i1i i.S'
mon àrne "chanCeux et ni aIheu rtx rwi, Ai n î d ier uoL r rlq 't
Clabtera-je toujours auprès je te r-eroinmairi le, Lve svy -ti va.

dc toi '' ?thte et douceur, ru Cs douianesf avi fqod age '"'Ardente et vive serait tua voit donc à nie pincer, je suiavaédi rerrî'e h(l j'-es tes'
flamme ~ennuyeux, et je suîis beatucotinralIplls irrésisti bles, et il -

Puisses-tu e on ar autant pour heureux, pra dp père ni du niè'r, le train, airri que je vin, l;W
moi!" écrit a M. Laurier at t t1tawa pour 1lîro1unÜtur de volus le lireý

Uniquement cn toi seraient moi, immédiatement, ('grje veux!
mes intentions "que tu nme répande sans fauteola I
Très f1ranches et très sincères semaine prochaine, car, je suis! haccuil de SeS futur- bVi
seraient mies affons" incertain ou certain d'aller Il'un 1 parenîts f'ut tellement e,,rdr'l '_ i

TFout à vous, bord ou de 'autre, et je va chan- cela eri devenait aitendca
Fan -Pian. ger deo pension la semaine pro-iLe 'r'Bu ri e

chaine, vers samedi. Ecrit moi à la 1mère Mmulmie aumi, et àpet

mêe lce, et, au nième nuriéro.Boulimiea u ne nij r e e me
Nous publions à titre de curie- 'T'ai passée mies cinq années dais bien rare <îez les liunw- à ir

Sité iittéraire la lettre suivante une longue absence, figurée(tIc premiière entrevueiîur' o

que nous envoie un ami du Jour- bonheur et malheur. débat)rrasser e - ine r' c c
nial- J'ai fait de l'argent et j'oni ai ichapeau et sa canne. 4<iiic t

Me~rale 16 1,évrier isq- beaucoup perdu. Rien de jýycux, JlstpoesOnWuei

dans llause~ploidt leai)ntemapH elînuibre, et, pendaîn t quiw
ÂotiiterUàrderierj'i été fj'availlée dufiBé- stotilette, M. Bloliie 'atten

je suis très lheujtieru îz ;I; M. Lcul, i mnprimteur, dans le vorri dor polir ei iîr

reux en répo3nse (le tu lettre (li travaillant à la pièce, à utrene e la sal l à marger.
ni'a fýait un doux plaisir inexprit tins le mile, j'aiBki jusqu'à 8.1o l'cmidant ledier', ivin:
miable de recevoir avec temaps d par mois, ça n'était pas trop vilain Suite ininterrmmpue de j dmait
respecta et d'honneur, vraiment jeI pour unubossu comme meri. C("$. M110Bulnni.eeB
suis jaluux de voir tem projets mar-I P, S.(cher josephi, je sid re-ait conti nuellement si siu
cher aussi rapidemnent dans lest partis encore sur cos plisi de cotte' M. Bulimi luiiVorsit à sacr' '
magnifques progrs du grand J'éouil de papier pour te donner Mlîle l3îîul ue lui eoul-ait lu î4;1
Mont Chri!sto. Artîjabaska ville, si encore quelques remnarques sur eomuc si elle et éuteo a~
florissant pour la prospérité de ses. rues affaires actuels. Ileure pour cola.
nationales entreprises. Comme j'i dit il ~aque.l e june du Nlussan eoui,

Cependant, comme je suis très quos instant que nous ériorîs dans fitucétenIant(, C

pressée nmon cher Jo5eph, anti i!leshm nvuctorîs malheureuse à dé- snatdj otautrixl
sincère et fidèle, ju suis présente-i Idorer (ces 'ér:et si penibles[luîurc lorsqui'arriva liheure'4

n'y al rien Lde bien aatgue I
suÎr suis sur le départ Proch-aille-
nient, soit que je soyent favorisé
d'une ire ou de l'autre, je
serai çur une arètt pour IuIin
faire où mal fatire, comme l)ieui
voudra mie protéger, cher amiii,
Coluime je Suis imipatient, tai*sera-
bIc et esclve, sans joie ni bonlhcir,
il me Semble que danj,,S,ý 1bas
inonde, il y a p)lus de damné que
de sauvé. Veux-tu voir ces jours;
ici, M. Tansignant à l'Union cles
Cantons de l'Est, it lui demander
e1n111e j'aimerais à 1otrouvor tra-
vaille Chez lui, dit lui ccci, qlue s'il
veuix ièmes ouvrages je n'arran-
gerai bien, et je resterai toute iaý
vie aîvec lui. M. S... demnude lui
donc on allant le voit'peut' moi

Iveux lui parler pour' moi, et
lui dira que je resterai avec lui
toute ma vie et, je mangerez avée
lui. tEcrit cdonceamssi à 1M, ifri
Laurier, A OtLOta a our moi, pour
mace dominer unte flaceO pour éoriret

lîL en ine, etdela

base îî,àt

LE PETIT PAQUEIf

Malgi'é soni touîe V(i
,vc uîne arnéeî 0~

quo M. E Igar di(111 ca &
mlonte i ellî'Iom i l
se t'onu ro 3au cu : c
mie. Songez à lquelci h

tion inbarrassaij, 

imettre m 'etI'

blsn',avaient t u 0 .

mn ari n a.1 Otre M jlj,.

Deoux rîtillîorî- du '

Boulimiîe, ettréè ioi

par'lers avaient 1t rcil , i
et, COrut a eie i u hI
vie d'être u 't'-

ment à ténumérer ces detail,,ii(,41 et dueu]u 5 ~ r oi Véria
qui sont preuièromernt, conmme! blemcmrts les actives affaires nei
voyant les pertes que j'a- fait dej sont plus le-s iernos, lus porte-
papa et maman les défunts, etlteuilles; ne sont plus muèao les
vraiment je dis que je suis orphe- héros (Ie trionîphe dI'ittLre3fis.
lin et misérable, car je suis dans, S'est impitoyable et désakstreuse
Ce Moment ici, à travailler chez
M. X..-., imprimeur dans la rue
St-Jean-B'atite, pour uncore, la
seImaine lprochaine, apres cela, je
vu voir ou j'irai me retrouver de
l'ouvrage, car remarque très [ien,
dans ces temrps ici, il y a dans
Montréal, pilus do monde ,t rien,
faire qu'il Y en a d'employer, ac-1
tLuellement, comme cOmnmis, pats
,,rand chance, comme an dau

des années ausinacac~
'Pu apprendra ausisi qlue ja t

travaille à Ottawa l'automne <'or-
nier, et àr Il uil do l'autace (,tô de.

>la rivière d'<)ttawa, et dans les
, deux places d ifféremî te, j'ai exercýé
ide tmon métier, j'ai plus fait de
dettes que j'ai fait d'arge--n t, cli ez
travaille pour l'Avocat N...,1 j'1ai

isacrifié quinze jîours doe travLi 1, et
j'ai pu que retirée, de qnuiuze ionm's

tro 8 iua ti on, Comme imprim)ouid"e tr'vail, V$î éIuiL convenu avec
OUautroemcnploie quelconque, ilj lui du nme îpayer par semaine $1J

-ai t

1)43 nouveau, tous lo Nuin

le conduisirent à sa eli.înii-e.
enfini il 1-stafseul ...

Il y avait longtemps qîr Elctr

duMuseau %qpirait après ce n-.

mnent. M. Boulimie avait tellîC

inett chargé son assiette <lite (Ui
estofitia lui paraissait peser IIZ
poids Inraccoultumné.Aussi, ai

aveur laissé cinq ruiîntrt('s sef )

ler, «e mit-il à explorer' là ni:ui>ob

a pais do velours.
l'a premiière porte strr q101

il tomba, ayamnt été celledurt
chiambre à cocei 'nlti
a vec précipitation, et, vliilI

nront affolé par c'e débult nralhcht

lide

les

s'

~taIb-

lo

1 1



LE GROGNARD.

5C5eCC~
1<~Si bien qu'au bout

d' eflai - heoure, 'ayattPl'
troi\Lî ~O qillui fallait, il et

tl'i vo. c qu ls ouliiilie avaient

nstallé .,a dansi le jardin. Il vou-
li donc, sortir. Fatalité 1 toutes

1l.s prtes tainU aeasés

Mute lO 1ulîmii(' ayant peur peu-
j'dan laDuit..- l

' rstoutdéSespéé lrei-l
ý 01,hantbre et tonmba éperdu

~1sreirld sSe grlsèront vers la
~talic do nuit ... Masi es9 t

10,j wd lonetiqu& e. (ela v
dot'était Conduit, pen-

Lti :Lr 110iil nuit de son sÔô-

~ jur l tiflU leniudeluoiselle...
]IcîrCt~C ent, (10 CMoment

ru1  'eux. qu'-irrotidissnt
1 'a -s'eiiconitroreit une feuil-

Wle do papiter ould renne qlui était

rt5to sur un1e table.
-5îv bredouiilla t .ilI...r -

Ciniq minutes après, .M. illi Mu
~jlieîant oulg5,dép,)

la'~ *oi èntre uln peit paquet
quil ve!liLit dle faire avec le papier i wn POU uR LA, 'lt''

I 'i :tît<lai. ~'~ ~ip 'hi, l"ri,*ý,,. .- 'ssayez dor n

~~~~~~~~: Enfinli la 1r~ e e _____

,'iOi4,196, r ',iS/' BAD]

. «lendemain matin, à neuf,1ar~

,CT1t(-N L)EýS ClIlENS A OIT'A

rlint.erint, petts mk,ýal e enom., attaclCier
loi flOui protýgc.

)MAGES. un qui n'-ia pa voulut la prendre.

POUR LE CAREME.

Charles Meunier ne néglige
jamiais une occasion d'êtvce agré
able à sûr, pramiquos. il a l'it
les arrangements pour tenir ewons-
Lamiment pendant le carême en

rassortimeont des plus complets de
poissons frais, fumés et salée.
Petites morues de Québec. Son
étal sera toujoursi garni deî meil-
leurs viando8 inspectées aux abat-
toirs, lé"uaie fruits, épiceries.
0it trouve tout chez C. Meunier

coin de la rua Craig- et de la Côte
St. Lambert.

!RESTAURANT ALICE
J. 1 RENAUD, PROP.

COIN DES RUES STE. C6TIREE
ET ST. DOMNIQUE-

M. Renaud ayant l'ait 1'.aequiài-
Àon du restaurant de M. Lavigne
invite ret5pectueuemnent ses amis

cle public en général à fairo uno
ivisitc à son établissement qu'il
vient de remettre à neuf. On y
trouvera toujours de3 Vins dc
premier choix et de tous les pGï,,
les cigares des meilleures mann-
ilnturiýo étrangères et domnesti-
ques.

Rýepas à toute heure et !èorvii .1
la c-arte.

Entrée de la salle à miger,
Nio. 179 rue St. Dominique.

3 Fev

eueen effet, M. du Museau Cétait en ISS... pendant une! LA LOI DES IICES-COS
etait ait brd d'une grande 1):gc Mlle Boalimiir, flattée de voir! ,ae uCul ate.IDuxp-.nsar('etdvn

Tcau f-ii>qnL face iau (1c11u0so 11a esavatquesitellsn-de présen ter tuue 1un bas-relief inai-hevé il la por-te i!Sir John A McDonald a décidé

la nîsin tendue, se préparait à cotinfai>sauC,so ([nna, donsa lI'irésolution dle condoldauces à l'occa. d'un hôtel. ide refondre complètement la loi

iiiiwer'zr le comproinettitut petit paquet au îloinesîifljua en lui di' ind amr 'nvexcn _lin 's eni a i 'nýlcne.Darsuedsds

paquet, lor-Sq'î'l ýqû sentit faper laitde la porter ià la poste, et I'l -rinr'stgntllgdt1istatifton d oueu il u
lu o prendu la parole doiiiige que ce no sit qUéIaU1î>iin unueubh

~~~~ur~~~~~i oealrtun ujrna eM uI rateur pdontilaqprole. i n'aura le droit d'ouvrir un restau-
''ti .Boulimie, qui, ac- M usoian. -L'mm otnosd1 i-cié. rntdepremière luse -à moins

conpagné deou fille, lui sou hai- Mafidtlaurramist I ruv u'lalèeae
tait ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ rn le boju.M uMsm> îaîî perte, dit-il, a gardé 'jus-, atadi 'urv i lî.qu'il ne prov q'l atan,taitle bnjou. I talut l -îeurs foisa que je passe par tci, je;.stoclç de cigares chez A. 'Xîan

devînt rougejusqu'auxMoeillMueau !u'~t .~~~ iuIqu'au bout eu fboi politique. li ept

balbintueluqueauxphraesllec-r.pu 'n xas, aell ie 'vat ot n ii . livu phîîý fni 'qu'il iiNO. 711rue St. Lauront, la ot',les

bab ta tq eq e h a e i c - ude alerte. tcruuv. Mais je0 puis afrirnmer,l 's uj udh ijegie m p)ortWî e vendent au

-l'îeils qu'est -ce que Vous1iS pnsi pu, uîee ui lu r]s trifelcoutant un lot considér-abIQ de

tenez 'lu-i'' h ? lui demanda M. vp sitý oY't e ut jl1- ls nv.i s htfe
.quIt'il pas-:u au ci'e -1uettn I (riVtOl5uuevtrr5I. -Qn'as.t donc .It IIpots àtabac.rtsitts

Beui i..Semîiaine 'nlacteîei.Ipule YiUN VOYAGHS A NEW.»YORK.
-CeN n a ue, tii pei

-C- n aut.u ~n i-n e1 -,len vî-..Je l'ai serrée, je la Lrarde pu M CpinRoetl ppli
paquet que ,ýje veux envoyer à lPa- -t,- ncuir modainaCyprien, es RobeirttqanIoj ' seri grau

ris, brei 'ilîtu t-iî, esi ttrès pt's le. ue dépquand.iJP.,L'seraid* -i hapelior du coin des rues t

e~t l>aaiuprtt 'n 1iouetaltpour asrsistcr aun r- Laurent et \ii-,est de retour
-Mais il ueAt pas ea'lt('té netr-0 absenît que vingt - quatrebinorue

in-" îdieieist'mentM l3tiihur, et il ttait à peine sorti de! I'e;t.tion dut Palais- oaj tSiunei Pd Nx-oroùlapséhti

n~~~~~~~rr., ~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ é icn ,riîegil u<lvea u îv"u cetptre un< -Ah ! lein ao-,elle serapourijours dans iitrtdo son eoi-

-J ui d e m iei t, r 'p o î d iflet u t tr nt a Jp a r ia p - t i fi p rte .. d i ro n ie 'i i p o s b e, l è l n t p e tits e n fa t i . t m e rc e . I l e s t r ev e ia u a v le Q p îl s

bouillie pe'rdant de plus o.pu ilî<îraî~~ftft Cl ~"'- etovrdn amto

t0ta j'.ulùdis vous demander (lo lit NONl i. ju aies (<l5iùtf umiiîri eseea ~P5il
('ie.attuttlijus oe utetie daniis vosPloesogrulEess:poie américaine. Coai feutro8 sonqt

1 l 1uaisiauM.luislete, log e Idans le style du printemps di

f~ iile Va vous donner ru. dIloItlpditeu vlýiLi tù fi'il' ui .l eaervu u

Mignonne, codi ocM EîrtO1-r arsedu eli:dteau de;j0 ) le confesse, cela nie donnera 1SS3. 1-uavairiét64 en est inflaie et

99(taris mon cabinet. Boulimie se trouvant sur le min-ineiei.aqeto uo-I-eî lsprxotdspu mér.

M o s e r d t e t . ulr. ;11, t1u 1 1s i uo s 1 qlsti;',t l'or re 'eti j ur s __

n1mniti1it 'îh.I e~ - '<I"-tel-'irNu accuions rêception de
,,,(.rt lajol e I ''1t.-N 

u

laivten < nati à. oos -llons 1nous chierchîer ce 'deux nouvelle publ'te,,tio sde la

'Z tesM îl loulimh- V(tîmîit s'a cîibarrse. i :ii t~siite[peite tfille ;'isu n'e ueîssl'd n airecivîaieP u iiL(Id l'src etouý-Ii

mue a(:ilctrele-aie l3le eun-ayer artis, à M. *tl,t-îa, is. e'est comime Il e'un e mnèecneal orM ý(i

1t"tt pauet, et MN. dqMseup u'itil récriveo la véritable t?îut lpeits ,nrne e l mnaère etîten- 1ufons, les deux plus beaux extraits
duc daIns l'éýconomiie, la. éponede la M-t.«oUcù d' Audran. Lu prix

dulu îtter sa bague.t,, quti pr ail:osso -Pourquoi cela . s ~ie 's éa l hred rme ocaxet2 et

ttiit~~~~~~~~~~~ lsamse aamle 'os -MLspadIl le Bouli- I - Pamîtti 1 je les vois tous. aux!MeuierC*lne , Vl -le C<'rlidurem eli d e ond 3 cets. xp
fui le uiod ies (le sa famille, niplica he s mi te ii n t lu . Ch în l )sv é's 1 i s on Fde la C teat- L d it e ni r i& 7" ioju

ki fière devise :tm-tîOUAlii 1l'Il bien! relais le paquet.. - inener p 1 e.s bonnes cte mn-ovOhmep L- le se, tmrsurde po du prix

L'odrti ft it sans t - til jouaiotlt uiu tient à1 ' aiservor sa battue renom- cemtins du Canada ou dcs I iatà

(lent, MLe110 130uiuiic pri 'n-téLj -D'abord, Jo serais> Iteurmux m(tLelInsble v:id'~d n~Ius

papintducher ie ue edn- VIihôpital de.... -le médecinitario, dans jt un Q c l r fraielteui- I- - - ---

Veortant.
vil rl' aquoset t.dciteauM , l.vi 'u s mt i 'ît-yi ivegaeett, 'a-.smî xoées cri Vente dans iioli Est-elle populaire à Montréal,

M cla sur.l..a.u t.et.dit. ...... ..du. .. .. .-... C, oin bi ii Lvon --tious (le m rtsi e ta l. d ind es, vo lat le , g ib ier ( te1 l'A lb an i ? lin e b u v ette d e la rtta

Muîeat q'il ln'avai t' Plus qu'à î,e iîa.riige du x'tcolit e 't a c e liiiiî 1 d t:ueti ' t oti-ruttes ep0 es f-nrs leum

U e' li r e t l o sin aa. u M u o a v e î le t l t t e s- u e , rtî a r c u t e r i . 0 11 V tr o u v e r'a 14)11 N . L a je u ll e s s , u p è re d o l'illu -

a v ait li rn i o n d - e f m ir es o ép.lo , m entli du m enu le plus suc. tro e mcatatrice a L étè tellem en t

qIlrlhiI..- D iable . 1 ts ait dix r-ý c ie ît.L Prix de s îi s d r.itte dr n v ya t le ss'uq1

Olte:bini Saloon qu'il a failli y unis-r

F i(-J<5d* -it- - -Oi, iiilon.iottt, mais il y ci aljguo extra. pi),ur y prendr-e une laruj.



LE GROGNARD.

BAD;NAGES'.

Mlle X... - mnettez le nlom qui
vomis plaira, - fasa~it ses adieux A
uine amie.

-Et où allez-Voius d'abord, ma
chérie ?

-Eýn Italic: j'y pas.ser'ai deux
nio is.

-. Et après'?
-J'irai .4 R 'ne.

Un affreux jetu de mis qui s'itfl-
po'se - miais lont. nous n'a'-oiîs
pas esRayé de Conitraler 1 à Piro-

-lie prince NpI'>îe~t rîeld-
ehe.-

-Encore!

Qui donc a dit (que0le bonheur
rend meilleur ?

Quelqu'un qui n'est qa'à moitié
de cet avis, c'est S. M. Thitaou>
roi do Birmaah. Ayant goûté ré-
cemment le bonheur d'être père,
le roi, pour bien manifester sa
satisfaction, a1 ou rert lîs portes de
toutes les p)risons de ýon pays et.

liché contte ses fidèles-âujut8 une
légion de forçats. Toute fois, la
joie de Sa Majesté uÈthit. pa
sans mélange. Il avait. espérà avoir
un fils, sa femme rue lui à donné
qu'une fille. Pour se venger ti
cette déception, Sa M:ji ste a fart
tuer - sua belle-mère.

UTn eh a%eur g-a-con vante- la
docilité de son chien.

-Elle est tellement reirîirquaL-
ble que j'ose à peine faire une
observatilon à Tom, parce qu'an-tsi
tôt il dépasse nia pensée. Dains lesr
commencement-i, il avait. la dent
un peu dure, et. abimait le gibier
en 'le rapportunt. Je le corrigeai
et il comprit... La première foi!s
que nous allfines à la chasse de-
puis, j'abats un per dreau. 'Tom
5i'élance, et. ne revient pas. Je finis
par aller le retrouver.

-Eh bien?
-Je vous ai dit. que je Il'aVais

corrigé d'avoir la dent dure. Et
'bien., je trouve mon chien à côte
du perdreau qui n'était qlue blessé,J
et le léchant avec sollicitude. Il11e
soignait 1

Un malheureux écuyer engagé
dans un cirq.ue nomade prend
froid, aprè8 un violent exercice
équestre.

Le docteur Purgeroido est ap-
pelé;- il consulte le malade, puis
il laisse tomber C.0s peu rassurantes
paroles.

-Vous lûtes att-oint. du phsie
galopante.

- Docteur, fait le, pauvre diable
oh I jo vous en prie, taili.- z de la
mettre au pas.

' jeune filie qui veut entrer dans la
salle où les futurs défenseurs de la
patrie doivent paraitro, en simple
appareil.

-Que voliez - vous faire ici ?
s'écri Pandoré, rougissant sous sa
moustache tgrise.

-Mai-.repond ingénuruent Ili
donlzelle, mon frèro est malade, et

P>endant le déjeuner, lleio ili,

uio Ji'liC demnoiselle d10 &nq aus,
a un caprice. Elle veut que son
jîêro ise lèvepour venir l'euibras.
Iýer.

Le, pû-re obéit, ruaîre les pro-
testations, de la maman.

.- Eh.bien I... -tu es contente?
dit-il à-. L'enfant.

-Non... ze veux que Lu m'emn-
brasses surle coun où ça chatouille,
comme tu faisais ce matin il ma
bonne 1I...

Tableau.

Un mendiant entre dans une
cour ')t se met ài crier, d'une voix
pilaintive

-Me!sicur_è... d'ame. ou. . sI

p'aIît 1!
Pas une fenêtre ne s'ouyre.
1 - Itg ie r?.~ .dame-,l I. 1 n.. u

- J'vous ai dit qu'mnangé j'vous ai pas
vais pas. bu.

j'avais lias1
dit (lu' *J'a-1

e baron de X... qui, au pointde. vue du 'n.elg n 'e&st pasý
sen~siblement Supérieur à Guibo!-
lard, ~vi ou tendu récemment
danls u(concert titimorceau d.

piaio 9 quatre mnains qtii l'avaitJ bsýo1uieot.g ravi.
Samdil se retrouve la n.-' le

n1[n cru slon, et, flpî-ê'zavoir enten-.
du plu8ieurs artisteb, il s'approce
doe la mnaitresse (lc la imareoni.

-Très boinn&rnuique, dit-il,
tuais je préfère encore le mnoreaut
de qarmîv de l'autre soir!

Entre Epoux.

M. X... avait une légère di8ous-
mion a son cercle. Un onfantillui:,c
pas do quoi fouetter uni chat.

P>ourtant M. X..., qui est très-
rageur, voulait absolument vider
le ditrerotit par les aqrme-i.

-Mais c'est insenee, lui dit
isa -femme. Ce duel ferait du bruit,
du Fcandaie. Puiq, tu pou\ être
tué, malheureux 1

lPassant alors AX un auitre ordre

1mariages dont IL, carême n'a pa>
tout à fait arr-ôté l'élan

01n ti'st beaucoup marié tous
ces temps derniers, et 4'il aut on
croire lodocteur Bertillon, on a
joli ment iraison. Celui-ci a publié
ut] petit mémoire sur 1' Infylielce
conarée (lu Mariîîgcet(li CèlibîU,
et deî chiffres pu b"iés il se déga ge
le conseii suivant:

GaWÇous,#lin ri( z-vous!,
Maris,(fer de ne las laisset

mourir vous femmves.
Femmes, conservez précieuse-

ment la vie de vo,ý maris.
XrouIc?.-,eu8 faire avo' COLet x

cellent docteur. un peu de statitii
que; (.'est toujouirs- intteruAsant.

Sur 1,0001 stijes de vingt-cinq :i
tente ans du fsle..nmasculin, 'I
Bertillon obtient le-résultat u-
vmnt :

La Mortalité est
De 6 p. c. pour los fhommes,;rua-

DO 10 1. v. - polir les bélib:î ai-
reg

Et. de 21 'P. c. p6n,ý es-1Veüfs-
Pour -1,000 mi frssde ving-inlq

à trente fins du .exe fiémininl, x.
la proportioin de la mortalité

19 p. t.. pour- les fel'enîres ina-
niées

C. po r V,1 ll'ie5:101

T
MUSIOIUE

NOUVELLE

.... ...

Dans h.-..........

l'.i rlt i-. tii. ... ... ... . ..... ....

C1
1fflînE V\Sut 1 -. iiy , 1:

L............
ýJoui' av\ec blIoilIiiir w,
[n1esir tire '10, lait t.

LA VIGNE&LAJI

I Pills et. il,>tru:11-,,,<

plait 1 réitère le mralheureulx, avec - Et. que -leviendraîs-je, moi Et1p.. pour les veuVeýs. ~ hi uit u ~
un accent un peu moins eloré -lDabord ce serait un deutil eternl. l'uù il res>oît la )r"itvu quo, si!1/N~.• iM-.*u
et ains'i de -suite jusq{u'à e queiP s e easruditito -i la gèn,,i l'on tient. par lia-ar 1;à la VIL, il' ~ î~2pci~u
devant l'in)difftérence persistante lra mi'ère. ..- car- toute la fortuneý vaut, ieux ètt-e marié(e ue ela rP-i x i 'Eju-àîî eI

aes locataires, isa voix ait nugîi s ttI.ecnretI 'spa Ltireet célibataire que vcntf. - o t.t-ea 12 NoV.- :.e

vibi auto de fur-eur, un dQrnier : liait de testament, elle reviendraiti COCi cOnisidere, je flie suis pri-
-Mecssieurs... dames !... . àt tes neveux, ia.. la tete dans les mflains et. je flc

plait-Mais --i ! j'ai fait un testa- suis demandé de quoi pouvaientr I ' IM .1 ',i 2
-Alrsle endant raeus-ient, par lequel je te laisse toutibieni mourir f.ou,,<ces veul', et tuai

mient, s'écrie (eoqquo je posisèie, et que voici., cvuves? i
-Vous n'avez donc pas l'sou,! -Ah 'c'est bief', r'eroM inc l>c-t-êtr de joie 1

dans q ette baraque!1 NX... en parcourant le testament ..-- 11
'd'un b'îut A l'autre. C'est gr-and, N ti'~ >1)

c'st g n r u ,c'est. -u!)Iiiie ! Et, .1011- [L 1 J L
Lu dans la vitrine d'un mantnatdi-cIa u 'ta;t nuorie ' -à e-,

tior, quartier St-Suipice : Il 1lepaier~' dans Sa prîcle), ('t wtiiu- ami s et ail 1îîlî11- liv 1
1 olt- un l aue. ' ernent. .. va te battro éeaI qu'il ext rne

-Qu 'eSt-l'e i1Ukcla tna! îre a bl!in rveriti de sit y ygr A.'fniii.
pu leunt aire do lou-st, etfi. 'r 'i'l ui 't'i 'i.

Entre boulevardiers:
-Que pensez - vous du projet

de loi sur le duel, qui vient d'être
élaboré au Sénrat ? ...

-roujourm des 1ac!unes!... nion
cher. Il n'y a pas ularticle qui
nt.er bae les, rencont.res ... entre

deux- trainm!

Bizarrerie de 1- langue : On dit
d'un dégociant hionnête et franc
"Il e8t carré on affaire "

Et l'on dit dans le même cas
"Il est rond on affaires "

Rond et carré, c'est donc la
môme chose ?

Un mendliant, abominablemient
ivre, entre, à 'tieure du déjeuner,
,dans un restaurant d'uLn fu ubotirg
populaire.
S -La charité, s'il vqu.4 plaît,

measieurs... daimes. ji y a deux
jours que je n'ai pa8 mangé!.

.--Satané farcour- I - lui dit un
ouvrier, t'as pas honte de dernan.
der l'aumône dans e' t' état là 1

Alors, le mendiant, changeat.tI
de ton :1

Curieux Caieul.

lin de nos confrères s'est amnus
à faire le (-aicnt suivant

Votre père et votre mière
avaient echacu n père et mère, soit

ideux grands pères et deux grand'-
Imères, ce(jUiw donne qutitre per-
sonne ou le double de ceux dont
vous êtes l'enfant direct.

Vros deux fgrands pères et vos
deux grand'mères avaient néces-
sairemient, chacun un père et irne
mère, ce qui vous aurait l'ait qua-
tre arrière grands pères et quatre
arrière grun l'mères, soit hiui t
personnes, ou le double-de la deou-
xièecgénération ascendante.

En~ ainsi de suite jupqu'à la
56ême génération qui vivait, du
temps du Christ, ce qui revient à

Lélever le nombre de 2 'à la 57éme
puissance.

On constte-aini-qu'il a fat-
lu:- 189, 2'26, ()17,286, 534, 07t;
enfantements pour arriver a vous
mettre au monde, vou.s qui nou4
lisiez on1(cemoment.

9'utit fanatique.

CI1, ' nive-s lua 8,i' 'cýýUPe de la
statistique à propos des nomnbr'euxý

upar le10 ssni'ng','1tse',r
('ommcr<o du relit( luqi- t .
des Sauvages, pour ur t.

tout'- espèce(edu nia. ýn-'l-te de lettres.
la Ile, à son ance iene n-Téte (le comptes.
plc d'affaire, No.j Lettresl"rtit u-
419 9I .uo Craig, ici car-tes dilfainUr-,

Une visite
licitée.

face du Uitnnp dec

cst humlement sol.l

N. B--Alfred Ilaisco, fils est
maintcnant établi a OttawaNo
58 Rue G.,eorge.
23 Dec -jno.

Iljiî,- -L'hiver est arir vi-
avec ses frima,,;et la question ï
l'ordre du Jour de s'en ritoufflûr
de -iuaiiére à neolpas contracteri
îles engeoluresi et dos rlumati,_-!

Pour leoîbon marché il faut
acheter ses fourrures, chez I)ero-
me et befrançois No. Ci14 rue Ste,1
Catherine. Capots deu mouton de
Pecrse, circulaires, glantelet, etc.
aux-prix du gros.

la N-c Nos '7 et 9 rue Bona-
vontu est le restaurant le plusý
chic de MienWral. -los~. Racine en
est le propriétaire.

i
cart.es îde r

illets durr'i

Circu lait-es,
Prîîr:rr nes,1

Catalogues,
plaet Ums.

LE TOUt.T

Exècîtté avec soit] éléi'auco'r
promptitude

On s4e charge é'guJi'rnrruii
'- dg' t,' d.iî e lu trii il' n

ni- en i(i')r n 170, Arg''tri,,'r ''
autr(cs couleurs. -

A DES PtRXTfS'0DtE5

tUne at.t.eut.îoî toute par1rolii&re
rioint'aullx 9umn1uiaadOs ie lela a
prlgne, P ecxpj,(dti(n n e feral'vec r
gulahr' it( u'umnpauo' aîress8,

£~"S'1re .iinprime(rre UC

Wu F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 2e'

(loin dle la rue St.-(hîiniel


